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Pas d'alliance à droite ! 
A J 'approche des élections fédérales d 'octobre 

il est de plus en plus question dans certains mi­
lieux bourgeois de consti tuer un bloc des partis 
nationaux pour s 'opposer à de nouveaux progrès 
possibles de l 'extrême gauche socialiste. En 
maints cantons les éléments conservateurs qui tou­
te l 'année passent leur temps à maudi re et ca­
lomnier le radicalisme et à discréditer son géné­
reux programme d'action pol i t ique et sociale vou­
draient à la veille du scrutin e'aJlier avec nous 
sous le pré texte de sauver le pays, mais en réali­
té pour sauver des sièges de députés , des privilè­
ges abusifs et surannés ou quelques intéressantes 
situations part icul ières mal protégées par les for­
ces politiques et électorales dont ils disposent. 
Calcul égoïste et mesquin, à notre avis, que cet 
appel pseudo-patriotique de la leur rante s irène 
conservatrice qui, en dépit de tous ses efforts de 
dissimulation, trahit des préoccupat ions intéres­
sées et suspectes. 

Au nombre de ces t rompet tes séduisantes, il 
convient de dénoncer le Nouvelliste qui feint de 
ne pas comprendre pourquoi les radicaux valai-
sans — après toutes les injustices souffertes — 
ne veulent pas entendre par ler d 'un rapproche­
ment quelconque, en mat ière électorale, avec nos 
conservateurs majori taires qui ont pris l 'habi­
tude de rougir de certains de leurs... hommes de 
confiance. 

Rien à faire, messieurs du Nouvelliste. Il faut 
que vous fassiez un sérieux effort d 'amendement 
civique et d 'épurat ion de vos cadres gangrenés 
par des mœurs politiques vicieuses avant que nos 
éléments progressistes puissent songer à collabo­
rer uti lement avec vous ! Il y a des infamies qu'il 
n'est pas donné aux t r ibunaux complaisants d'ab­
soudre. 

Des voix autorisées s'élèvent pour t an t de di­
vers côtés pour faire appel à la collaboration et 
à Ja concentration des par t is d 'ordre . Des ci­
toyens éminents et désintéressés souhaitent un 
loyal rapprochement des hommes de bonne vo­
lonté animés des meil leures intent ions à l 'égard 
de la prospéri té et de l 'avenir du pays et de l'a­
vènement d'un min imum de justice sociale pour 
les classes modestes et laborieuses. 

Mais ces citoyens progressistes et de bonne vo­
lonté nous craignons bien de ne pas les rencon­
trer dans les rangs de ceux qui crient le plus fort 
à la nécessité de ce r approchement , c'est-à-dire 
à l 'extrême droite dont l 'a t t i tude exclusiviste et 
intolérante, qui rappel le des temps révolus, oppo­
se à toute idée d 'entente un veto absolu. 

Tant qu 'on persis tera, pa r exemple , dit un 
confrère très pondéré , la Gruyère de Bulle, à 
mettre au premier plan les considérat ions d 'ordre 
confessionnel, il ne sera pas possible de t rouver 
un terrain d 'entente , dans un pays où les croyan­
ces sont diverses et où la l iberté de conscience 
se confond dans l 'esprit des citoyens vra iment di­
gnes avec la l iberté tout court . Comment , nous 
radicaux, pourr ions marcher la main dans la 
main, avec ceux qui n 'ont dans la bouche que 
les plus plates et les plus stupides et révoltantes 
insultes à l 'égard de no t re cher idéal libéral, 
pour marcher contre d 'autres adversaires du mo­
ment, fussent-ils des socialistes ? 

Comment s'allier 6ur le plan électoral avec des 
rétrogrades et des égoïstes, qui osent encore 
s 'appeler hypocr i tement de bons et généreux pa­
triotes, avec des sectaires, genre tépelets fribour-
geois ou noirs ristous du Valais, qui n 'ont que 
des sarcasmes à l 'adresse de la loi sur l 'assuran-
ce-vieillesse et survivants, ce magnifique monu­
ment de solidarité démocrat ique ; comment s'al­
lier à ces insensés pour leur pe rmet t re de combat­
tre a autres adversaires du radicalisme qui ont au 
moins eux, le méri te d 'être des par t isans résolus 
de dite loi, laquelle doit t r iompher l 'hiver pro­
chain pour l 'honneur du peuple suisse et de nos 
vieilles institutions républicaines. 

Ce ne sera jamais que dans un libéralisme de 
bon aloi, dit encore le journal préc i té , qu'il sera 
possible de rapprocher les gens de bonne volon-
te.' . libéralisme est le seul digne de la pensée 
civilisée, car on ne tient pas un cerveau sous tu­
telle à coups de décrets et de restrictions, mais 
on peut l'assouplir et le mouler par la démonstra­
tion et la persuasion. 

Si Von veut réellement rechercher Vunité de 
front entre les divers camps bourgeois — unité 
désirable certainement pour le bien supérieur de 
l ordre, — estime la Gruyère, il faut commencer 
par réformer certaines mentalités. Notre situa­
tion actuelle ressemble comme deux gouttes 
a eau à celle du rapprochement franco-allemand. 
Nos adversaires de droite admettraient bien de 
déposer les armes mais à la condition de retirer 

tous les avantages de l'armistice. Dans ces con­
ditions et avec le cliquetis des sabres et les sons 
bruyants des clairons auxquels on croit devoir re­
courir de l'autre côté de la barrière, il sera dif­
ficile de faire œuvre solide et de s'unir pour la 
sauvegarde des principes fondamentaux qui ser­
vent de base à l'exercice de notre régime et qui 
ont fait l'honneur et la grandeur de la patrie suis­
se. 

* * * 
Nous avons déjà eu l 'occasion de le proclamer 

ici, l 'idéal et le p rogramme d'action du par t i ra­
dical qui tend à sa réalisation graduelle dans la 
limite du possible, sont, le p remier assez magni­
fique, le 6econd assez vaste pour suffire à nos lé­
gitimes ambitions civiques. Pas plus que le part i 
socialiste, moins que lui encore, le radicalisme n'a 
besoin de béquilles. Avec plus de raison que le 
chauvinisme italien il peut faire sienne la fière 
devise Radicalisme fara da se. Il n'a qu'à marcher 
tout droit vers son but, sur le chant ier des nobles 
réalisations. Il est assez large dans ses concep­
tions pour ne refuser aucune collaboration sin­
cère et loyale. Son drapeau , qu'il soit couleur 
d 'espérance ou emblème de vaillance, est assez 
ample pour abri ter sous ses plis tous les boii6 
servi teurs du pays et de la société. 

Mais le radicalisme ne doit mendier l 'appui de 
personne, ni à droi te , ni à gauche. Il n 'a t tachera 
pas son prestige ou son t r iomphe momentané à 
une question d'effectifs ou de fauteuils à conqué­
rir. Son objectif est plus élevé. 

Le par t i radical doit avoir une at t i tude fran­
che. Il n 'aurai t qu'à perdre à coqueter avec la 
droite pour chercher noise à l 'extrême gauche. A 
ce jeu indigne il perdra i t le respect et l 'affection 
de 6es meilleurs adhérents qui n 'ont que faire à 
piét iner sur place et à écouter des tardigrades 
ayant ho r r eu r des idées nouvelles pour eux symp­
tômes d 'anarchie et de révolut ion. Allons à gau­
che avec nos mil i tants . 

Nous estimons personnel lement cri t iquable 
l 'a t t i tude de tels journal is tes de nos amis politi­
ques qui, pour tan t sincères par t isans de la loi 
d'assurance-vieillesse, préconisent l 'union int ime 
des radicaux avec les conservateurs , adversaires 
acharnés et déloyaux de la même assurance, con­
tre les socialistes qui, eux, la sout iendront . 

Nous ne nous méfierons jamais assez des con­
servateurs et du conservatisme. Nous craignons 
fort qu'à faire ménage avec eux, même unique­
ment dans les circonstances électorales du mo­
ment, nous n 'aboutissions qu'à ces deux résultats 
iudésirés : 

Augmentation des effectifs socialistes (en y re­
jetant des éléments radicaux dégoûtés pa r une 
politique oppor tunis te indigne de nos pr incipes) , 

et ce qui est plus malheureux : 
Echec de l'assurance-vieillesse et du Code pé­

nal fédéral, les deux grandes réformes nat ionales 
actuelles, en br isant le front des par t isans et en 
fortifiant celui des adversaires et réact ionnaires 
de tout acabit. 

Radicaux, pas d'alliance à droite ! G. 

Chambres fédérales 
Conseil national 

Vendredi matin est voté un crédit de 500,000 
francs pour l 'agrandissement de la caserne de 
Frauenfe ld . 

L'aide à l'horlogerie. 

La discussion continue. M. Mermod (Vaud) dé­
clare que le projet soulève quelques appréhensions 
dans les vallées vaudoises du Jura , où l 'horlogerie 
donne du travail à 600 familles. Cette région a 
éprouvé la crainte, vu son éloignement. d 'être éli­
minée du cartel , mais des assurances ont été don­
née*. 

M. Schirmer (St-Gall) fait de sérieuses réserves 
au sujet de cette aide f inancière, dont le caractè­
re const i tut ionnel est contestable. 

Après les deux orateurs radicaux on entend 
trois orateurs socialistes : 

M. Grospierre (Jura) estime (pie la situation de 
l ' industr ie hor logère est si cri t ique qu'il faut lui 
veni r en aide par tous les moyens . 

M. Millier, maire de Bienne , rejette une bonne 
p a r t de la responsabil i té de la crise sur certains 
industr iels . 

M. Schmid (Soleure) demande que le Conseil 
fédéral ait, dans l 'administrat ion de ce super­
holding, une représenta t ion p ropor t ionnée à sa 
par t ic ipa t ion f inancière. Il ne faudrai t pas aug­
men te r le chômage, en embauchant des ouvriers 
non qualifiés. On ne cesse de recru ter une main-
d 'œuvre nouvelle, pour abaisser les salaires. L'as­
sainissement doit être complété par une forte or­
ganisation syndicale des ouvriers. 

Conseil des Etats 
La Chambre discute les divergences de la loi 

sur le repos hebdomadai re . 
A l 'art . 8, qui prévoit des réduct ions temporai­

res du repos, on décide de mainteni r l 'amende­
ment selon lequel il est loisiljle aux cantons de 
faire dépendre ces exceptions d 'une autorisat ion. 

M. Huonder (Grisons) a déposé un postulat pré­
conisant des mesures spéciales pour assainir le 
marché du bois. 

Tuberculose 
et déviations psychiques 

Rapport présenté par M. le Dr. M. Charvoz, à l'as­
semblée des délégués de la Fédération des Socié­
tés de Secours mutuels fédérées, à Chamoson, le 
13 septembre 1931. 

I 

IJU Caisse-tuberculose 
Messieurs cl chers mutualistes, 

Suivant une décision du Comité central de la Fé­
dération des Sociétés de Secours mutuels de la Suis­
se romande, réuni à Lausanne le 7 décembre 1930, 
le Bureau nomma une commission spéciale, chargée 
d'étudier l'Ordonnance fédérale relative à l'applica­
tion de Fart. 15 do la loi sur la tuberculose. 

11 désigna cette commission comme suit : 1) le6 
membres du Bureau ; 2) MM. Schœnau. de Genève, 
Gonvers, de Morges, Barbey, de Fribourg, Eymann, 
de La Chaux-de-Fonds. Kuffer, de Bienne, Charvoz, 
du Valais, auxquels i! adjoignit MM. Weber et Muri-
sier. directeurs de l'assurance infantile de Genève et 
île Vaud. Dune longue discussion, il ressortait que 
'a Fédération romande avait à organiser, dans l'inté­
rêt des sociétés, un groupement spécial, placé sous 
«a surveillance, mais indépendant, destiné à appli­
quer la loi pour la lutte contre la tuberculose. 

Le bureau central a donc pris une décision dans 
ce sens, et il a chargé la commission spéciale de rap­
porter à l'assemblée des délégués de la Suisse ro­
mande, convoquée à Bienne en septembre. 

Conformément au désir de la Fédération, la com­
mission s'est donné pour tâche d'étudier la création 
d'un organisme qui satisfasse aux exigences de la nou­
velle ordonnance de la loi fédérale. 

Relevons d'abord que, sur ses instances, et celles, 
des mutualistes tessinois, le chiffre de 50,000 mem­
bres, exigés par la première Ordonnance, a été réduit 
à 40,000, comme le confirme une lettre de l'Office 
fédéral des assurances, du 11 avril 1931, adressée au 
président de la Fédération romande, M. Buxcel. Mal­
gré toutes les démarches, l'Office ne consent pas à 
admettre de plus petits effectifs. Dans cette lettre, 
M. Giorgio déclare en outre ceci : « En ce qui touche 
votre Fédération, les fédérations cantonales de Fri­
bourg, de Neuchâtel, du Valais et dn Jura bernois 
qui la composent, ont moins de 10.000 membres. El­
les sont donc plus faibles que beaucoup de caisseB-
maladie, que l'art. 2 de l'ordonnance empêche d'ap­
pliquer, pour leur compte, l'assurance contre la tu­
berculose. Si votre Fédération croit ne pouvoir adhé­
rer à cette Fédération de réassurance, il lui est loisi­
ble de fonder elle-même un organisme de ce genre. » 

La commission-tuberculose, d'accord avec cette 
suggestion de l'Office fédéral, se mit donc à la be­
sogne. Elle s'est réunie à Lausanne le 23 mai, à Ge­
nève le 27 juin et à Fribourg le 8 août 1931. 

A Lausanne, M. Buxcel^ président, expose la situa­
tion dans ses grandes lignes ; il rappelle qu'un trop 
grand nombre de caisses de la Fédération romande 
ne sont pas encore reconnues et que, par ce fait, el­
les sont exclues des subsides fédéraux. Les caisses re­
connues sont libres, d'autre part, d'assurer ou de ne 
pas assurer le risque tuberculose. La commission, ce­
pendant, doit étudier la création d'un organisme, 
sous les auspices de la Fédération, conforme aux 
prescriptions fédérales, auxquelles nous devons obli­
gatoirement nous soumettre. Après une discussion 
nourrie, il est décidé de présenter un rapport cir­
constancié à l'assemblée des délégués qui se réunira 
à Bienne et d'envoyer une délégation auprès de l'Of­
fice fédéral des assurances, en vue d'obtenir des pré­
cisions nécessaires. 

A Genève, la commission s'est réunie le 28 juin, le 
jour même de la Fête des Costumes suisses. Elle a 
discuté les grandes lignes du projet des statuts, expo­
sé verbalement par le rapporteur M. Weber. Elle dé­
cida d'avoir une troisième réunion, à Fribourg, après 
la mise au point du projet de statuts, de concert avec 
l'Office fédéral. La fête des costumes n'a pas man­
qué d'avoir une répercussion quelque peu réjouissan­
te sur notre grave aréopage. En effet, les membres 
de la commission ont été gracieusement invités à as­
sister au défilé du cortège, qui a duré près de 3 heu­
res : ils ont pu admirer à l'aise, de leur place offer-
le à la rue de la Corraterie, l'extrême variété de nos 
costumes nationaux et les types non moins variés des 
participants. Le soir nous fûmes invités à un ban­
quet, admirablement bien servi, que nous offrirent 
les mutualistes genevois. Nos collègues de Genève 
sont vraiment passés maîtres dans l'art de gâter leurs 
hôtes ! 

A Fribourg, le 8 août, la commission a examiné 
attentivement et elle a encore modifié les projets de 
statuts de la caisse-tuberculose, rédigé» par le rap-

j y | Nouvelles du jour y | 
M. Herriot a fait, dimanche, à Thonon, une con­

férence sur la situation politique actuelle. Il a no­
tamment montré les difficultés auxquelles se heur­
tent aujourd'hui les pacifistes sérieux, difficultés 
qu'ils doivent, selon lui, tenter de surmonter en 
luttant à la fois contre le préjugé nationaliste et 
contre les illusions verbales. 

* * + 

Les Japonais se sont emparés de Moukden. 
Le gouvernement japonais a reçu une vigoureu­

se note de protestation du gouvernement chinois 
accusant le Japon d'ignorer le pacte Kellog et de­
mandant le retrait immédiat des troupes japo­
naises. 

* • e 

Le gouvernement anglais a décidé, après consul­
tation avec la Banque d'Angleterre, qu'il est de­
venu nécessaire de cesser, à partir de dimanche 
soir à minuit, l'application des stipulations de la 
loi sur Vétalon-or prescrivant à la Banque d'An­
gleterre de vendre l'or à prix fixé. 

Le projet de loi autorisant la Banque d'Angle­
terre à cesser les paiements en or, sera soumis 
lundi soir au Parlement pour qu'il soit accepté 
entièrement le même jour. 

Jusqu'après ce vote Ui Bourse restera fermée. A 
partir de lundi matin le taux d'escompte de la 
Banque d'Angleterre est porté à 6 %. 

porteur M. Weber. et auxquels l'Office fédéral, avait 
déjà donné son adhésion. Il y eut des corrections ré­
dactionnelles, des transpositions, des modifications de 
détail, des suppressions d'articles inutiles. Une im­
portante modification introduite consiste à faire 
trancher par un tribunal arbitral, en dernier ressort, 
toutes les difficultés qui pourraient surgir. Evidem­
ment, ces modifications doivent être de nouveau ap­
prouvées par l'O. F. Il en sera ainsi fait et les sta­
tuts de la caisse-tuberculose seront certainement pré­
sentés à l'assemblée des délégués romands convoqués 
à Bienne le 26 septembre. 

D'après les statuts, et conformément aux prescrip­
tions fédérales, chaque société de secours mutuels 
doit s'affilier directement à la caisse-tuberculose. 
Peuvent en faire partie toutes les sociétés reconnues. 
Aux tuberculeux, la caisse verse les prestations sui­
vantes, pour le séjour dans un établissement autori­
sé : 1) si le malade est assuré pour les soins médi­
caux et pharmaceutiques, jusqu'à 2 fr. par jour pour 
un enfant et 3 fr. par jour pour un adulte ; 2) si 
le malade est assuré pour une indemnité de chôma­
ge, un subside de 2 fr. au moins. La C. T. alloue 
des prestations pendant 540 jours dans l'espace de 5 
années consécutives. Toutefois, les sociétés affiliées, 
ayant moins de 1000 assurés, prennent à leur char­
ge les malades pendant les 90 premiers jours. Chaque 
société a droit à un délégué à l'assemblée des délé­
gués. Les organes de la caisse-tuberculose sont : cet-
le assemblée, le comité, le bureau et la commission 
de vérification des comptes. La C. T. ne peut être 
dissoute qu'à une majorité des trois quarts des dé­
légués. Tout différend sera tranché par un tribunal 
arbitral. 

En somme, les sociétés non reconnues ne peuvent 
faire partie de la C. T. ; les sociétés reconnues doi­
vent s'affilier individuellement pour jouir des subsi­
des fédéraux, contre une prime relativement minime. 
Un rapport mis au point sera distribué aux délégués 
de la Fédération romande et les sociétés de S. M. 
pourront adhérer à la C. T. et bénéficier de seB avan-
lages dès le 1er janvier 1932. 

ljes belles familles 
On a donné la Légion d'honneur, Vautre jour, 

à un père de famille qui avait une légion d'en­
fants. Et les journaux qui racontaient la chose 
n'ont pas manqué de chanter les louanges de ce 
bon père, doublé d'un citoyen consciencieux. Avec 
raison sans doute. 

Mais je trouve que, dans de semblables occa­
sions, qui sont encore fréquentes, on oublie un 
peu trop la mère. 

Parce qu'enfin, si l'époux doit trimer dur 
quand sa progéniture est nombreuse, s'il doit se 
priver de bien des menus plaisirs et tirer le dia­
ble par la queue avec l'ardeur d'un sonneur de 
duchés, le rôle de lu mère est encore plus admi­
rable. 

Malgré tout, ces nombreux enfants, c'est elle 
qui les a mis au monde, qui les a élevés, nourris, 
mouchés, soignés, vêtus, renonçant à toutes les 
joies légitimes et délicates de la femme, pour cel­
les — mêlées de combien de peines ! — de la 
mère. 

Contrairement à ce qui se fait, je voudrais, 
quand on cite une belle famille à l'ordre du jour 
et de la publicité, qu'on laissât un peu dans l'om­
bre le papa et qu'on glorifiât davantage la ma-
m un... (Revue) Camille. 



LE CONFÉDÉRÉ 

Enseignement agricole. — On nous 
prie de reproduire cet article du « Briger Anzei-
ger » : 

Depuis quoique temps, nos journaux publient 
de pressants appels pour encourager les jeunes 
gens à fréquenter les cours de notre Ecole can­
tonale d'agriculture de Châteauneuf. 

Nous espérons que ces appels seront entendus 
du public, car malgré la crise qui sévit avec tant 
d'intensité dans la campagne, comme partout du 
reste, nous sommes persuadés qu'une solide ins­
truction est plus que jamais nécessaire pour nos 
futurs campagnards. 

Malheureusement, nous constatons que malgré 
toute la propagande qui se fait en faveur de nos 
établissements agricoles, le nombre des élèves de 
ceux-ci diminuent chaque année. Après le grand 
succès du début, Châteauneuf a perdu près du 
30 % de ses élèves ; nous ne parlerons pas de 
l'Ecole de Viège, où il y plus de professeurs que 
d'élèves. Par contre, comme l'a déjà fait ressortir 
le Briger Anzeiger, les dépenses d'enseignement 
de ces écoles ont toujours été en augmentant et 
nous jouissons du privilège d'avoir le plus haut 
prix de toute la Suisse pour l'enseignement par 
élève. 

N'y a-t-il pas là une anomalie et n'est-ce pas 
une cause de la méfiance de nos paysans vis-à-
vis d'établissements où l'on dépense avec tant de 
facilité l'argent de l'Etat ? Le paysan, aujour­
d'hui, doit surtout apprendre ià économiser et l'é­
cole d'agriculture devrait en tout premier lieu 
lui donner le bon exemple sous se rapport. On 
peut se demander si c'est bien le cas chez nous ? 
Le paysan qui, du train, voit l'exploitation de 
Châteauneuf, se demande, en branlant la tête, ce 
que tout cela rapporte et il craint de mettre Bon 
fils dans un endroit où il lui semble qu'on connaît 
moins la valeur de l'argent que dans sa propre 
ferme. 

Il lui paraît dans tous les cas étrange que dans 
nos écoles d'agriculture plus les élèves diminuent, 
plus le nombre de professeurs et plus les dépen­
ses augmentent. 

Tout cela ce sont des choses qu'on entend dire 
dans les campagnes et le Grand Conseil devrait 
bien une fois y mettre le nez un peu de près et 
très sérieusement. On commence à se méfier de 
notre grand établissement agricole cantonal. Les 
dépassements extraordinaires de crédit dans les 
constructions semblent avoir jeté un mauvais sort 
sur cette école, qui, aujourd'hui encore, est un 
moloch insatiable d'argent. 

JVEartigny-Combe. — Clémence des temps. 
— (iCorr.) Si nous ne faisons erreur, la jeunesse 
radicale, de la Combe avait dû organiser sa ker­
messe à MartignyJBourg, l'autre année, parce que 
la majorité conservatrice de chez nous ne l'avait 
pas autorisée. 

Cette année, bien que la crise soit aussi intense 
qu'alors, les socialistes de la Combe ont bien ob­
tenu l'autorisation de donner leur kermesse, même 
le dimanche du Jeûne, jour de recueillement et 
de repos, à La Croix. L'égalité de traitement en­
tre administrés est donc le cadet des soucis de 
nos administrateurs communaux. 

Et croyez-vous que nos socios se sont adressés 
à des paysans ou à une coopérative qui auraient 
pu leur fournir du bon vin pour leurs festivités. 
Ils ont mieux su choisir leurs fournisseurs : l'au­
tre fois c'était M. le receveur, aujourd'hui c'est 
le commandant des cadets chéris par les socios. 

Ristous et socios de la Combe font excellent mé­
nage. Il n'y a que Bovine et l'Arpille qui ne se 
rencontrent pas. A. 

T r o i s t o r r e n t s . — Incendie. — Vendredi 
soir le feu a détruit le chalet de M. Séraphin Fos-
serat, à Chenarlier, sur la rive droite de la Vièze, 
à un kilomètre de l'église de Troistorrents. 

L'immeuble comprenant maison d'habita­
tion, grange et écurie, est entièrement détruit. 
L'écurie ne contenait pas de bétail, .mais toute la 
récolte de foin et de regain a été anéantie. On 
évalue les dégâts à 15,000 francB. 

La P o u p o n n i è r e v a l a i s a n n e . — Grâce 
è l'activité de la Société « Pour l'Enfance valaisan­
ne », le Valais va être doté d'une Pouponnière. 
Un chalet accueillant a été construit à cet effet 
sur le coteau ensoleillé de Lentine (Sion). C'est 
là qu'à partir du 15 octobre prochain, de nom­
breux petits enfants valaisans trouveront l'abri le 
plus gai, le plus sain, les soins les plus dévoués 
donnés par des sœurs portant au cœur la chaude 
affection nécessaire à l'éclosion de ces petites 
fleurs humaines. Depuis la spacieuse salle de jeu 
jusqu'au grand balcon de cure, rien n'a été né­
gligé pour assurer aux petits pensionnaires le ma­
ximum de bien-être. Avec tout cela, le prix de 
pension est des plus modeste, car, ne l'oublions 
pas, la Pouponnière valaisanne est, avant tout, 
une œuvre de charité et d'entr'aide sociale. Elle 
veut soulager les mères de familles trop surchar­
gées, tranquilliser les parents obligés de quitter le 
domicile pour leur travail, recueillir les petits or­
phelins et servir de famille au pauvre bébé sans 
père. Les enfants sont reçus dès leur premier 
jour et peuvent .rester jusqu'à l'âge de 4 ans. 

La Direction de la Pouponnière adresse un 
appel pressant à toute la population valaisanne. 
Chaque don sera le bienvenu, que ce soit en eB-
pèces( compte de chèques postaux II c 1103) ou 
en nature : draps de lits usagés, habits d'enfantB, 
jouets, petits meubles, fruits, vivres, etc., etc. Tout 
sera reçu avee la plus grande reconnaissance. Les 
dons peuvent être remis à M. R. Zingg, à Sion, 
à Mme Dr. Veuthey-Troillet, à Martigny, à Mme 
Dr. Ducrey-Heer, à Montana ou à la rédaction du 
journal qui les transmettra à la Direction de la 
Pouponnièer valaisanne, à Sion. 

Du Valais aux Pyrénées 
H 

La vigne, plantée à lécartement de 2 mètres 
entre les lignes sur I m. 50 dans la ligne, est tail­
lée en cépée ou gobelet ; il n'y a pas d'échalas, 
donc pas de lève, les entrejets ne sont pas enle­
vés ; quand les sarments trop longs empêchent le 
passage de la houe à cheval ou de la sulfatcuse, 
on les raccourcit à la cisaille. Le labour se fait à 
la charrue pendant tout l'hiver car il ne gèle pas 
dans cet heureux pays. Quant aux sulfatages, cau­
chemar de nos vignerons, ils se font, quoique assez 
nombreux (8 à 10 sulfatages), le plus simplement 
du monde ; un cheval remorque un véhicule con­
tenant 300 litres de bouillie bordelaise, les roues 
actionnent les pistons de la pompe qui distribue 
la bouillie cuprique sur deux lignes à la fois. D'a­
près nos renseignements 2 hommes et 2 chevaux 
peuvent suffire aux travaux de culture de 10 hec­
tares de vignes. 

Aussi ne faut-il pas s'étonner si les prix de re­
vient du raisin ne supportent aucune comparaison 
avec les nôtres. Le 7 septembre, lechasselas 1er 
choix se vendait, en gros naturellement, à 1.20 le 
kg., soit 25 et. suisses. Malgré ces prix qui nous 
semblent dérisoires, les vignerons gagnent quand 
même leur vie, grâce à l'extrême facilité de leur 
production. Celle-ci est d'ailleurs supérieure en 
quantité aussi à ce que nous obtenons en Valais. 
Le plant américain, planté en racine, est greffé 
sur place l'année suivante, nous avons vu une 
souche de 4 ans de greffe de la variété gros vert 
chargée de 15 kg. de raisins. 

Les producteurs sont bien organisés en syndi­
cats pour l'exportation de leurs raisins qui ont 
l'Allemagne comme débouché principal et aussi 
la Suisse. Un contrôle exemplaire fonctionne lors 
du chargement des vagons : un billot (12 kg.) est 
pris au hasard sur chaque véhicule amenant le 
raisin à la gare, ce cageot est déballé par les em­
ployés du contrôle ; si une grappe est défectueuse, 
avariée ou mal mûre, le producteur .reçoit un 
avertissement, en cas de récidive, tout le charge­
ment est refusé. Chose remarquable, l'Etat n'inter­
vient en rien dans ce contrôle, celui-ci est le fait 
exclusif du syndicat qui a réussi à l'imposer dans 
toute sa rigueur et à le faire admettre par ses 
membres : ceux-ci bénéficient grandement de la 
renommée dont jouissent les produits soumis à un 
contrôle aussi sérieux. 

(A suivre) S. 

D o r é n a z . — Le cadavre découvert l'autre 
jour, dans le Rhône, à Dorénaz, est celui de M. 
Germain Sermier, ouvrier de la voirie à Sion, qui 
avait disparu depuis une quinzaine de jours. 

L ' a r b a l è t e . •— Dans le Journal de Sierre, M. 
E. Monod brise une lance en faveur de l'arbalète 
et préconise la formation de groupes de jeunes 
arbalétriers qui pourraient participer comme tels 
au prochain tir cantonal de Sierre. L'emploi de 
l'arbalète pourrait faire naître le goût du tir, pas 
aaez prononcé chez nous, de l'avis de notre con­
frère. 

Quelques mots de statistique d'un cirque 

Vous êtes-vous jamais représenté de façon quelque 
peu exacte ce que consomme une entreprise itiné­
rante comme le cirque Knie ? Guère, sans doute, car 
il est difficile à un profane de se faire une idée des 
diverses branches d'une telle organisation. On pense 
par devers soi : « Ca doit manger quelque chose, une 
telle affaire ! » et tout est dit. Voyons donc un peu, 
.i vous voulez. Tout d'abord, il faut du foin, du son, 
:1e l'avoine, des carottes et du maïs pour les ani­
maux exotiques, puis de la bonne viande de cheval 
pour les bêtes sauvages ; puis du poisson, du pain, des 
glands, du lait, du thé, des œufs et du riz pour le 
petit monde des fourmiliers et des oiseaux aquati­
ques ; des hananes, des figues et des fruits du Midi 
pour les singes, sans oublier que les êtres humains en 
îont aussi friands. Tout cela coûte bien des mille et 
des cents chaque semaine. A cela s'ajoute La paille, 
:a sciure et la tourhe pour la litière des bêtes et les 
soins de propreté des stalles et des cages. Enfin, il 
Faut du bois pour les réparations et les constructions 
nouvelles ; du charbon en quantité pour les machines 
qui produisent la lumière et pour les cuisines ; de la 
benzine et de l'huile pour les autos et les tracteurs. 
D'autre part, le courant des villes est également mis 
à contribution pour les vagons d'administration, où 
il faut pouvoir travailler jour et nuit, suivant que 
l'exigent les affaires. Et qui bénéficie avant tout de 
tout cela ? Les artisans, les commerçants et les in­
dustriels de toutes les localités où le cirque va plan-

Les accidents de la route. — Vendre­
di soir le camion de MM. Piota frères, distille­
rie. Martigny-Bourg, descendant de l'Entremont. 
est tombé dans la Dranse en amont du pont des 
Trappistes par suite d'un accrochage avec un char 
de paysan qui circulait la nuit sans falot. Tout se 
borne à des dégâts matériels. Le chauffeur et son 
compagnon s en tirent heureusement avec des 
blessures légères. .Mais l'accident aurait pu être 
très grave. 

Conducteurs de véhicules ne circulez pas sans 
lumière. 

— Une auto se rendant de St-Maurice à Saxon 
a fait vendredi une embardée au contour de Char-
rat à la suite de la crevaison d'un peneu, nous 
dit-on. La machine est abimée : les occupants n'ont 
été cpie légèrement blessés. 

C o m m e n t écou le r les p rodu i t s viti-
Coles 'i — C est le problème complexe que nos 
distingués représentants tentent de résoudre. Il ne 
suffit pas d'encaver. Il faut avoir des débouchés 
et, chose essentielle, pouvoir vendre à des prix ré­
munérateurs. On fonde quelque espoir sur la pas­
teurisation des moûts. Les résultats des premiers 
essais répondront-ils à l'attente 'i Nous ne sau­
rions rien présumer. 

Grâce au change les raisins qui nous arrivent 
de l'Italie, du Tyrol et de la France excluent à 
notre industrie nationale toute possibilité d'en­
trer en concurrence. Nos voisins les livrent dans 
nos villes à 40 et 50 et le kg. et ces produits 
pour la table, sont très demandés. 

Nous venons d'apprendre que des représentants 
d'une importante maison de Zurich, la « Lebens-
mittelverein ». sont récemment venus en Valais 
s'entretenir avec des dirigeants de nos institu­
tions cantonales au sujet des conditions à mettre 
à l'étude pour lancer en grandes quantités nos 
raisins sur le marché. Cette démarche inspiré' 
par un noble sentiment d'entr'aide confédérale 
mérite d'être relevé, mais il ne faut pas se faire 
d'illusions. Nos chasselas, quoique supérieurs aux 
raisins étrangers par leur saveur et leur finesse, 
\ie trouveront leur préférence auprès des consom­
mateurs qu'après que bien des efforts auront été 
accomplis dans le domaine de l'emballage, de la 
présentation du fruit et de son choix et qu'au 
point de vue des prix l'écart ne soit pas trop grand 
avec ceux de la concurrence. L. 

P o m m e s d e t a b l e . — Dans un récent c>>'; 
mimique, l'Union des expéditeurs de fruits du Va­
lais a relevé l'importance que nous devons atta­
cher à la présentation de nos fruits pour leur per­
mettre de lutter contre la concurrence de plus en 
plus sérieuse de l'étranger. 

C'est avec une vive satisfaction qu'elle a pris 
connaissance de l'arrêté promulgué par le Con­
seil d'Etat en date du 1er septembre sur le con­
trôle de la cueillette et de l'expédition des fruits 
d'hiver de la présente récolte, arrêté en vertu du­
quel les fruits non conformes, tavelés, meurtris, 
blessés, trop petits, déformés ou malvenus seront 
refusés. Il y a loin encore de là à la standardisa­
tion des fruits et des emballages telle que l'Union 
se l'est proposée dans son programme, mais ce 
point sera vraisemblablement atteint dans un 
avenir rapproché. L'arrêté sus-mentionné n'en 

ter sa tente. Hôteliers et restaurateurs y trouvent 
aussi leur compte non seulement en logeant et ravi­
taillant les artistes et les employés du cirque, mai6 
aussi par l'énorme afflux des visiteurs accourus de 
toute la contrée environnante. De même enfin, les 
chemins de fer. comme aussi les postes, télégraphes 
et téléphones ne sont pas les derniers à constater 
une notable augmentation de trafic. Quant aux di­
verses branches du commerce, c'est celle de l'habille­
ment sans doute qui se ressent le plus directement de 
la présence de la troupe nombreuse du cirque. Le 
profane serait bien étonné de savoir le montant des 
sommes qui sont ainsi journellement dépensées. Les 
autorités locales et cantonales voient également leurs 
recettes augmenter joliment grâce à la présence du 
cirque. Et il n'y a pas jusqu'aux sans-travail qui, dans 
chaque localité, ne profitent de sa venue ! D'un autre 
côté, d'importantes commandes sont faites chaque an­
née aux imprimeries etc. pour la confection des affi­
ches, des programmes, du Journal illustré, des inser­
tions, et c'est autant que profite l'industrie suisse. 
Le commerce et l'industrie locale bénéficient pour 
leur part des visiteurs du dehors, car il en est peu 
qui s'en retournent sans avoir fait quelques achats. 
Et c'est ainsi que le cirque Knie détermine dans les 
cercles les plus étendus de notre région, une anima­
tion spéciale et nullement négligeable, et agit comme 
un facteur économique bienvenu et dont nous ne 
pourrions plus guère nous passer. 

constitue pas moins une première étape impor 
tante et, appliqué sévèrement, contribuera à amé 
liorer la réputation des fruits du Valais et à fa. 
voriser leur écoulement. 

Celui-ci se révèle d'année en année plus difîi 
cile. La frontière française, a failli être quasimem 
fermée à nos exportateurs, cette année. Ce n'est 
que grâce aux interventions entreprises d'urgenc 
sur notre demande par le Dpt. fédéral de l'Er 
nomie publique et notre Légation à ParÎB que ) 
droits d'entrées qui allaient être décuplés, ont é. 
maintenus aux taux actuels. Notre production a 
couru là un premier danger grave. Ce n'est mal. 
heureusement pas le seul qui subsiste. En ton 
premier lieu il convient d'améliorer la qualité e 
la sélection de nos expéditions. L'Union des expi 
diteurs de fruits du Valais en a fait une de so 
principales préoccupations et la plupart de se 
membres se soumettront déjà cette année au com 
trôle des expéditions effectué par la Régie féde 
raie des alcools. Elle compte cependant être aidé. 
dans sa tâche par les producteurs eux-mêmes, éga 
lenient intéressés, et compte sur leur loyale colla 
boration et leur bonne volonté réciproque. 

Lu tout état de cause, aucune marchandise noi 
conforme aux prescriptions de l'arrêté du Con 
seil d'Etat aie sera acceptée par les membres di 
1 Union. Ceux-ci exerceront un contrôle sévère ; 
la réception de la marchandise. Une caisse, m 
moins, sur dix sera triée et le déchet trouvé sei 
vira île base pour établir le déchet total qui sen 
déduit du ]>oids de la livraison. 

Toréadors improvisés 

La Revue » de Lausanne publie sous la cap 
tirante rubrique « On raconte » : Les petites 
vaches va.laisanncs sont très gentilles, voire mê 
me très affectueuses, mais elles adorent gamba­
der, et si l'envie leur en prend, jamais ailes n'y 
résistent. Elles auraient bien tort d'ailleurs. C'esi 
si joli de les voir, quand on a pris la citadine 
précaution de leur laisser, si j'ose dire, le haïr 
du pavé de l'étroit sentier. 

L'autre dimanche, une imposante cohorte d'in 
génieurs romands, après avoir visité les admira 
biles chantiers de la Dixence, s'en allaient à Thyot 
par le sentier nouvellement tracé sur le flanc 
gauche de la vallée. La longue file indienne se 
heurta à un joyeux troupeau de vaches. Les pra 
dents, les pondérés, se garèrent à gauche et \ 
droite. Pour une fois, ce ne furent pas les va 
ehes qui regardèrent passer les trains de MM. le: 
ingénieurs, mais les ingénieurs qui regardèrer 
passer les vaches. 

Cependant, trois hommes de science, hab' . 
par leur situation et par leur âge à comnia 
aux hommes et aux choses, continuèrent 
droit leur chemin. 

Soudain, une pointe d'angoisse ternit leur. 
gards bleu d'acier chromé. Une jeune bête, 
museau souriant et la queue tourbillonnante, fi. 
ça gaiement sur le groupe, qu'elle faucha d'u 
seul coup. 

Les trois hommes de science et d'action pc 
sèrent, à l'unisson, un cri strident et, déoriv 
une courbe gracieuse non encore classée matl 
matiquement, s'en allèrent choir, sans se faire a. 
mal heureusement, dans la mousse voisine... 

Ces petites vaches valaisannes, tout de même ! 

1 CHRONIQUE SÉDUNOISE g 
J B — • ^ _ _ — — — w ^ — i. i — — — — ^ . — ^ " ———'^M 

Chorale sédunoise 

Les membres de la Chorale sédunoise sont avisés 
que l'assemblée générale, prévue par les statuts, aura 
lieu mardi prochain. 122 courant, au local ordinal.' 
à 20 h. 30. 

Le Comité. 

T S ! ! jgj 

lif MÂRTliNY fil 
Harmonie municipale 

Mardi : tous les bois ; mercredi : tous les cuivres 
Présence indispensable. 

Gym d'hommes 

La sortie officielle des Gyms d'Hommes de Mon-
treux et Martigny, qui avait été fixée le 13 septembre. 
aura lieu irrévocablement dimanche le 27 et. 

On est prié de s'inscrire au Café Disières jusqu'au 
mercredi soir. Le Comité. 

Vélo-Club Excelsior, Martigny-Bourg 

Voici les résultats de la course contre la montre, 
disputée sur le parcours Martigny-Bouveret et retour: 

1. Henri Tornay. 2 h. 32 min. ; 2. Georges Coll.aud. 
2.36 : 3. Georges Girard, 2.49.30 : 4. Joseph Giovano-
la, 2.51 : 5. Onésime Bender. 2.53 : 6. Marcel Gorret, 
2.54 : 7. Hermann Bender 3 h. : 8. Edouard Pavot. 
3.01. __ 

— w _ ^ • • • ^ — — w m m _ _ — ^ — • • i 

Sacrifice pour la patrie 

L'état des finances françaises en 1791 était si mau­
vais que ÎN'ecker ne vit de salut que dans un grand 
effort patriotique. Il proposa à tous les citoyens d'a­
bandonner le quart de leurs revenus. 

Cela parut subversif venant d'un esprit libéral. Il 
ne resta de cette effervescence qu'un quatrain d< 
Marsollier : 

Je m'associe à vous pour sauver la Patrie ; 
Necher, voilà ma femme ; elle est jeune et jolie. 
Elle inspire à la fois, l'amour et l'amitié. 
Vous demandez mon quart ; je donne ma moitié 
Verra-t-on les Anglais en offrir autant à M. Snow-

den ? 
Les lions et les patates 

Vous avez une cage. Dans cette cage il y a deul 
lions, l'un de deux ans, l'autre de 14 mois. Vous J 
introduisez 200 kilos de patates. Calculez la quanti 
té de patates que les deux lions mangeront en 23 
heures. 

Un volume est promis au premier qui donne» 

la solution juste. 

— Que fait un âne à la levée du soleil ? Il fait d« 

l'ombre. 
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I^es élections fédérales 
Les chrétiens eociaux de Zurich présenteront 

une liste complète avec les noms des députée sor­
tants MM. Wi dîner et Schneller, cumulés. 

— Le C (Migres cantonal des arts et métiers de 
• firich présente la candidature de M. Strassle, 

-..«résident de leur Union, dams la liste radicale. 
— A Schaffhouse, M. Moser, député radical, a 

mis son mandat î\ la disposition de son par t i . 
— Les démocrates ttlaronnais repor te ron t M. 

Tschudy. au Conseil nat ional . Les démocrates thur-
goviciis éliinimés en 1928 ren t ren t en lice avec une 
liste complète dont un candidat cumulé. 

La condamnation de liassi 
Le procès de l 'Italien Bassi qui teaita de tuer 

le consul d'Italie à Zurich s'est te rminé vendredi 
devant la Cour d'assises de Pfaeffikon (Zurich). 

Lino Bassi est condamné à trois ans de maison 
de travail moins 174 jours de prévent ive et cinq 
années d'expulsion du terr i toire de la Confédé­
ration, pour tentat ive de meur t re commise avec 
circonstances a t ténuantes . 

Le président a fait remarquer que le fait que 
Bassi n'est accusé que de tentat ive de meur t r e 
et non de meur t re , ne peut jruère être pris da­
vantage en considération étant donné que c'est 
seulement un effet du hasard heureux (pie M. 
Bianchi, Consul général d ' I tal ie , n 'est pas m o r t 
des suites de ses graves blessures. 

La défense plaidait l 'acqui t tement motivé par 
le manque de discernement de l ' inculpé. Le pro­
cureur d'Etat demandai t 5 ans de maison de for­
ce. Le tribunal siégeait avec l 'assistance du jury 
qui a admis les circonstances a t ténuantes . 

Les crimes des chauffards 
Un motocycliste, M. Charles Monney. agricul­

teur, domicilié à Grandvaux (Vaud), circulant ià 
très vive allure sur la route de Grandvaux à 
Aran, a atteint la pet i te El iane Haenni . fille de 
M. Haenni, agent de police à Villette. 

La malheureuse pet i te victime fut prise en 
écharpe et atteinte pa r le levier d 'embrayage, qui 
détermina une fracture du crâne, avec déchirure 
du cerveau. Elle mourut à l 'hôpital cantonal . 

L'accident paraî t être dû à l'excès de vitesse 
du motocycliste. Ce dernier avait déjà été invité 
à plusieurs reprises, par le père de la vict ime, à 

' rouler à une allure plus modérée . 

— Vendredi soir, après la fermeture du 
hptoir de Beaulieu, un automobil is te happa au 

>!<age un jeune h o m m e de 17 ans, Wil.ly Kneoht , 
loyé à la clinique de Prangins , qu'il t raîna 
une distance de 200 mètres . Il fit ensuite nin-

iie ar r ière pour dégager le corps et pri t la 
• ite, sans se soucier des cris de douleur de la 

Victime et des hur lements de la foule. Un passant 
•»enta d 'entraver sa fuite, mais il faillit subir le 

îême sort que la victime de l 'accident dont l'é-
'••i est très grave. On ignore le nom de ce ehauf-
*rd. 

1 Les goujats au volant 
A côté de très nombreux honnêtes automobi­

listes, il en existe qui le sont moins. Ce sont d'a­
bord les incorrigibles doubleurs qui , en n ' impor­
te quelle circonstance, sans avert issement, vous 
dépassent et vous « coupent » avec une incroya­
ble insouciance. Il y a aussi ceux qui p rennen t 
plaisir à monopol iser le milieu de la route et refu­
sent sys témat iquement de vous laisser passer, bien 
que votre voi ture soit plus rapide que la leur et 
que vous ayez manifesté votre intent ion pa r un 
coup d'avertisseur. Il y a encore ceux qui vous 
crachent au visage ! Vous souriez, sceptiques ? 
Vous nous accusez d 'exagérat ion ? Le cas s'est 
produit dern ièrement à l 'entrée de Cully (Vaud). 
Un membre du Touring-Club suisse s'est vu gra­
tifié, par un automobil is te qui a pris courageuse­
ment la fuite dans la nuit , tous feux éteints, d'un 
crachat en plein visage. A quand les coups de re­
volver ? Vraiment , certaines gens, an volant de 
leur voiture, se croient tout permis ! 

L'assurance-vieillesse et survivants 
tout en intéressant chacun, sans exception, a ses 
conditions f inancières, ce qui tord le cou à l 'idée 
«'aumône, est une grande et belle œuvre de so­
lidarité nationale, non de solidarité par inter­
vention charitable des uns et pa r humil iante dé­
pendance des autres , mais par égalité de droits 
chez tous, ce qui est le plus admirable et le plus 
juste postulat de la poli t ique moderne . Elle n'est 
étatiste que dans la mesure où il serait impossi­
ble quel le ne le fût pas, puisque l 'exécution en 
est confiée aux cantons. Elle assure de modestes 
rentes tant aux veuves et aux orphelins qu 'aux 
vieillards eux-mêmes, rentes qui seront sensible­
ment augmentées après l ' inévitable pér iode de 
transition. Passée cette période, il n'y aura plus 
en Suisse un homme d'âge qui n'ait le minimum 
de sa matérielle assuré, surtout s'il a encore une 
parenté quelconque pour se réfugier chez les 
siens. Que chaque citoyen veuille bien réfléchir 
un jnstant à pareil bienfait . Il en sera convain­
cu. 

A cette œuvre de générosité, le contre-projet 
en oppose un dans lequel la solidari té fait place 
à l 'aumône. Entends-tu bien, peuple 6uisse ? à 
l 'aumône, donc à la dégradation morale . 

Est-ce bien ce que tu veux ? 

Distraction i m pardonna ble 
Le tribunal du district de Grandson a con­

damné à trois jours d 'emprisonnement , à cin­
quante francs d 'amende, aux frais de la cause, 
au retrait du permis de conduire pendant 
l!? an . ' Georges G., 25 ans, qui , en avril dernier , 
distrait par un chien qu'il avait à côté de lui, a 
atteint, avec son camion, et écrasé, le cycliste 
Marcel Gruber, qui a succombé peu après . 

1,**n rrroiden?•> 
— Un nommé Besse, habi tant Montoie (Lausan­

ne), s'est tué eu motocyclette près de Romane] , à 
la suite d une rencontre avec une automobile. 

IJCS bons riches 
M. Otto Sehmid, industriel à Ber thoud (Berne), 

qui est mort dern ièrement , a fait des legs s'élc-
vant à 200.000 francs. Cette somme sera encore 
accrue par des dons de sou fils et de ses héri t iers. 

Banque de Genève 
Le groupe chrétien-social des déposants de la 

Banque de Genève s'est réuni dimanche au local 
du syndicat, rue de la Pélisserie. 

M. H. Berra a fait un exposé de la situation, 
puis d'un projet qui pourra i t donner 70 % aux dé­
posants. 

En fin de séance, l 'assemblée, à l 'unanimité. 
s'est prononcée contre toute demande de mise en 
faillite immédiate . 

L 'adminis t ra t ion du Travail est débitrice pour 
une forte somme de la Banque de Genève. 

La clôture de l'IIt/spa 
Le dimanche du Jeûne , dernière journée de 

l 'Hyspa. a été une grande journée pour l'exposi­
tion. Les visiteurs ont défilé en .masse dans 1er, 
stands. Le matin, la Musique de la Croix-Bleue a 
donné un concert en plein air. Le soir, c'était au 
tour de la Musique de la ville de Bienne à re­
cueillir des applaudissements dans la halle de 
fête. 

A 18 heures précises, les sirènes ont annoncé 
Il clôture des balles. 

Le prix flu bétail 
La Gruyère signale une baisse d 'environ 100 

fr. par tête sur le prix du gros bétail à la derniè­
re foire de Bulle. Un paysan des environs a ven­
du quat re pièces au prix moyen de 1200 fr. cha­
cune. 

La commission d'achat du Syndicat d'élevage de 
Château-d 'Oex vient d 'acheter , au Simmenthal . un 
magnifique tauril lon. pour le prix de 4000 francs. 

— La superbe plante de sapin, exposée à l'Ex­
position régionale du Pays d 'En-Haut , a été ven­
due pour le beau prix de 525 francs. 

Charbon suisse 
A la suite de recherches faites dans la région 

du Napf. dans l 'Emmenthal , on est parvenu à at­
teindre des gisements de charbon naturel parais­
sant assez riches pour re tenir l 'a t tention. Ces gi­
sements appar t iennent aux couches du Nagelfluh 
et le charbon lui-même est formé d'une agglomé­
ration de plantes qu 'on distingue assez bien. 

Fédération suisse des costumes 
L'assemblée des délégués de la Fédéra t ion suis­

se des costumes s'est tenue le 13 septembre , à 
Langnau. Environ 250 personnes y pr i ren t par t . 
L assemblée a élu en quali té de président de la 
Fédéra t ion, le D r Ernest Laur junior , de Zurich, 
en remplacement de Mme Marie Widmer-Curta t , 
de Valmont-Glion. démissionnaire. Le nombre 
des membres de la Fédéra t ion a augmenté de 700 
environ au cours de l 'année écoulée. 

Pour nos tireurs 
Le Conseil fédéral a décidé de faire don, à cha­

cun des t ireurs qui ont par t ic ipé au tir internat io­
nal de Lemberg , d 'une pièce de 100 fr. 

Nouvelles de réfranger f 
Election présidentielle. — M. Miklas, prés ident 

de la Confédérat ion aut r ichienne, a accepté de 
poser sa cand ida tu re pour l 'élection présidentiel­
le pa r le peuple qui aura lieu le 13 octobre. 

Querelles jaunes. — Dans la région de Mouk-
den, Chinois et Japonais s 'entre tuent . Un officier 
d'état^major japonais , le capitaine Macamara , 
ayant été assassiné au mois de juin en Mandchou-
rie, ses compatr iotes viennent de le venger avec 
usure en massacrant par surprise et de nuit 80 
Chinois à Moukden. Puis les Japonais se sont em­
parés de Moukden. Les Chinois se sont défendus 
mol lement et protes tent . Il y a de nombreux mor t s 
de par t et d 'autre . 

La langue espagnole aux Cortès. — Un député 
galicien, M. Castalao, défend aux Cortès un amen­
dement p roposan t que le galicien soit déclaré une 
des langues espagnoles. Cet amendement n'est 
pas pris en considérat ion. 

M. Unamuno propose un amendement dans le­
quel il est dit que tout Espagnol a le devoir de 
savoir la langue officielle et le droit de l'em­
ployer. 

D 'au t re par t , dans chaque région, la langue 
par lée pa r la major i té des habi tants sera égale­
ment considérée commie officielle. 

M. Unamuno souligne que la langue basque est 
agonisante. Il y a tant de dialectes dans les pays 
basques que les habi tants ne se comprennen t pas 
les uns les autres . Il s'adresse aux députés cata­
lans et il dit qu'ils par lent aussi bien le castillan 
que le catalan. Il compare ces deux langues à une 
espingole et à un fusil moderne . Il dit : qu'il met­
tra l 'espingole à la place d 'honneur , mais qu'il se 
servira d'un fusil moderne pour se défendre. Ce 
n'est pas vrai que les Catalans ignorent le cas­
tillan. 

Après discussion, le président de la commis­
sion accepte l ' amendement Unamuno . 

Ford. — Lin nouveau modèle de voiture serait 
lancé le 1er janvier . Les autres fabricants d 'auto­
mobiles ont ajourné l ' introduct ion de nouveaux 
modèles, est imant que la reprise saisonnière n au­
ra pas lieu avant la seconde moi t ié de l 'hiver. 

— Le gouvernement brésilien étend le mora­
toire récemment décrété à toutes les dettes étran­
gères. 

Proscrite ! — On vient d 'autoriser à Londres , 
après une interdict ion de plus de 40 ans en An­
gleterre, de la pièce d'Oscar Wilde, Salomé, qui 
se jouait sur le continent . 

H» es f i i l s spopis i 
Football. 

Hier, au Parc des Sports de Martigny, le F.-C. Mon-
iliey, Ire ligue, a facilement disposé du F.-C. Martigny 
par 7 buts à 1, dans une partie amicale. 

A Granges, pour le championnat valaisan, série C, 
les juniors du F.-C. Martigny ont battu Granges II par 
le score de 4 à 3. après une partie ardemment dis­
putée. Les juniors de Martigny ont fait une très jolie 
partie. 

A Martigny. la seconde équipe qui recevait le F.-C. 
Monthey III s'est fait battre par 3 buts à 0. 

Les m a t c h e s a m i c a u x 
Dimanche à Lugano. le Lausanne-Sports fait 

match nul avec Lugano 3 à 3. 
Samedi, à Genève. Etoile-Carouge a battu Servetle 

3 à 2. A Bienne. Bienne a battu Nordstern 2 à 0. 
Ktoile-Caiouge bat Urania 3 à 2. 

Tennis 
La semaine prochaine commenceront les champion­

nats intcrnaiionaux de Paris. 
Parmi les engages, citons : Maïer. champion d'Es­

pagne : Fislier. Suisse : Bogers. champion d'Irlande ; 
Vlcnzcl. champion de Tchécoslovaquie et son élève 
Hecht ; les Français Jean Borotra, Christian. Boussus, 
André Merlin, Marcel Bernard, de Buzelet. Paul Fé-
ret, Antoine Gentien ; les Japonais J. Satoh et Ka-
« atchi. 

Hugues et Pcrry retenus aux Etats-Unis, ne pour­
ront être présents. 

Chez les dames, citons le nom de la Suissesse Mlle 
Payot. 

Henri Cochet disputera le double messieurs avec 
André Merlin comme partenaire. 

Les c h a m p i o n n a t s i n t e r n e s d e la Suisse 
Finale du Simple-Messieurs : de Stefani bat Sertorio 

6-1. 6-2. 6-3. 
Finale du Simple Dames : Mlle Payot bat Mlle Vale-

rio 6-4. 5-7, 6-3. 
Finale du Double mixte : Fisher-Mlle Payot battent 

Aeschlimann-Mlle Sigart 8-6. 3-6. 6-3. 
Finale du Double Dames : Mlle Payot-Mlle Barbier 

battent Mlle Valerio-Mlle Sigart 6-3. 6-4. 

Lutte 
Les Suisses à Budapest. — Voici la composition de 

l'équipe suisse qui participera, le mois prochain, à 
Budapest, aux championnats d'Europe de style libre : 

Kybtirz (poids moyen), Gehri (poids mi-moyen), 
Minder (poids léger) et Pette (poids plume). 

La m o n t a g n e 
Au Mont-Blanc. — Le guide Alfred Couttet, ex­

champion de France de ski, accompagné de M. Marcel 
Raymond, a effectué l'ascension du Mont-Blanc aller 
et retour dans la même journée. Ils ont accompli ce 
trajet en 11 heures, battant ainsi tous les records. 

OPINIONS 
i 

Paix e t dés:Mrcrat«e 
C'est la France à la fois républ icaine et pacifi­

que, fidèle 'à son passé, qui deviendra le centre 
de l 'Europe pacifiée au sein de la Société des Na­
tions. La démocrat ie et la paix sont indissolubles. 
Sans paix il n 'y a pas de démocrat ie . Sans démo­
cratie, il n 'y a pas de paix sérieuse. Servez donc 
avec courage le par t i qui poursui t la résolution 
de ces deux grands bienfaits : la paix et la dé­
mocrat ie . 

(Pérorai6on du discours de M. Ed. Her r io t au 
banquet des radicaux-socialistes de Guéret , le 13 
septembre 1931). 

Le Véritable Messager Boiteux de Berne et Vevey 
pour 1932. — Société de l'Imprimerie et Lithographie 
Klausfelder, Vevey. Prix : Fr. 0,60. 

Qu'apportes-tu dans ta besace cette année, brave 
Messager ? — Tiens ! tes pronostics du temps pour 
juillet et août nous l'ont espérer le retour d'un soleil 
qui. cet été. s'est caché, honteux sans doute de ce 
qui se passe sur notre pauvre planète en folie... Tu 
nous redonnes du courage et dans son « avant-pro­
pos », Pierre Deslandes nous dit gentiment ce qu'il 
faut faire < pour bien entrer en 1932 ». 

Tes deux nouvelles : « Parfois femme varie » de 
Julie Meylan. et ••< La vache » de A. Roulier, sont bien 
de chez nous, comme du reste la poésie de M. Vau-
tier et toutes les légendes, historiettes et boutades. 
sans compter ce « pays de Neuchâtel à vol d'oiseau », 
intéressante planche qui nous dévoile le Jura boisé, 
ses mamelons et ses vallées populeuses. 

C'est la variété qui fait qu'on aime à l'accueillir, 
à te feuilleter ; c'est ta simplicité qui fait qu'on t'ai­
me... tout simplement. L. R. 

Un col lect ionneur 
Il en est qui ont la maladie de la collection. Un 

rien les passionne. 
Ils entassent des futilités, ils garnissent des buf­

fets, des tiroirs, des étagères avec des objets qui fe­
raient beaucoup mieux dans une quelconque caifiBe 
à ordures. 

C'est le cas de L'un de mes voisins, rentier à ses 
heures, morbide de son état. 

\ titre de pure curiosité, je suis allé jeter un coup 
d'œil dans ce capharnaum... 

--- Voici, me dit-il. un caillou d'Etagnières ; ça, 
c'est un fragment de bois de la poutre maîtresse du 
clocher de Moudon. Dans cette boîte, c'est de la cen-

a m a r q u e de c o n f i a n c e 

dre de pipe du premier chef de gare du Lausanne-
Echallens... 

...Tenez, voici un noyau de cerise que j 'ai failli 
avaler, il y a quatorze ans, en grimpant au Chasse-
ron... 

Ce morceau de tuile que vous voyez m'a frisé le 
nez dans une rue de Payerne, un soir de forte bÎ6e... 

Celte allumette brûlée fut jetée à terre par un dé­
puté qui sortait de la Pinte Besson, à Lausanne... 

...Oh ! oh ! Je n'y pensais plus ! Voilà un bouton 
de gilet à Ravachol... Ceci, c'est le rasoir de la fem­
me à barbe... 

11 s'exaltait. 
Cependant, lorsqu'il me passa sous le nez un pa­

pier jauni en m'assurant que c'était l'acte de décès 
de son arrière-grand-père tué à l'âge de douze ans 
par un coup de grisou en pleine mer de Chine, je 
compris qu'il était temps de me retirer. 

Alors, devinant ma pensée, il ouvrit la porte en 
tendant sa casquette, et, très digne, me déclara : 

— Vu la concurrence des grands inuséeB, j 'ai l'ha­
bitude de me contenter de dix sous... 

Prof. Alfred. 

Le devo i r h u m a i n p a r excel lence 
« Je crois que l'éducation de l'enfant est le devoir 

humain par excellence, comme il est humain de ne 
pas lui refuser le lait et le pain nécessaires à son 
corps. On tend aujourd'hui à nourrir les enfants se­
lon les principes d'une hygiène plus expérimentale et 
rationnelle. A mon sens, la nourriture spirituelle doit 
reposer de même sur des principes capables de dé­
velopper et sauver la vie spirituelle de l'enfant. 

— Mais quels sont dons ces principes '! 
Je partage là-dessus l'opinion des pédagogues, à qui 

1 expérience a l'ait comprendre la vraie tâche de 1 é-
ducateur. Elle consiste non pas à faire de l'enfant un 
« patient », un instrument docile et passif qui reçoit 
et emmagasine tout ce qui a été préparé pour lui, 
mais surtout à éveiller, à fortifier par l'usage toutes 
les facultés de l'enfant, à augmenter, en un mot, sa 
force morale intellectuelle en faisan! appel à son in­
telligence, à sa conscience et à sa volonté. « Je n'em­
plis pas. a dit quelqu'un, j'éveille ». 

Le pasteur VIENOT 
dans les « Nouvelles littéraires ». 

Bible v é n é r a b l e 
Une Bible en deux volumes, datant de 1462, vient 

d'être vendue 45,000 marks, par l'église de la Trinité 
de Vandershauses, en Allemagne, pour couvrir ses 
frais de restauration. 

Le c o m p a s chez les R o m a i n s 
On vient de découvrir dans la deuxième trirème 

de Caligula quelques singuliers objet6, entre autreB 
un morceau de cuir de couleur marron foncé, très 
souple, et un compas d'une longueur de 30 centimè­
tres. Par la forme de son système de rotation, ce 
compas qui compte dix-neuf siècles d'existence est 
identique aux compas dont nous nous servons ac­
tuellement. La trouvaille est, paraît-il, des plus ra­
res, bien que l'invention du compas ait été faite, af­
firme la légende, par Talaiis, neveu de Dédale, archi­
tecte du labyrinthe. 

La famil le de Madame v e u v e Emma MARET, 
très t o u c h é e d e s n o m b r e u x t é m o i g n a g e s de 
sympathie qu'el le a reçus , remerc ie s incèrement 
toute s l e s p e r s o n n e s qui ont pris part à s o n 
deuil cruel . 

Madame Alexis ROUILLER, tricoteuse 
Place Centrale - MARTIGNY 

informe les dames de Martigny qu'elle est dé­
positaire des modèles et explications 
écrites pour le tricotage à la main de 

Mme Laplace, Montreux 

'fr dus» {Z. t$w*^— * 
Un gros bol de 

lait de la Gruyère 
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ms. o&l voilà ce que 
contient une tablette 
de 100 gr. de chocolat au lait Cailler. Le saviez-vous ? 

5 0 cts seulement, la tablette de 100 grammes 

Arbres fruitiers 
Grands choix en pépin ières 
dans les me i l l eu res var iétés 

Gaillard Frères, Saxon 
f igent généra l d e m a n d e 

Gain important à personne 
active et sérieuse 

Ecrire à Crettaz Théo­
phile , Mart igny-Bourg. 

Chambre meublée 
à louer, sur la Place Centrale 
n Martigny. — S'adresser sous 
4745, à Orell Fussli-Annonces, 
Martigny, qui renseignera. 

ATTELAGE 
On demande UN MULET 

de toute confiance pour cet 
eutomne, en hivernage. 

S'adresser àCharles BUFFAT-
P1CT, Ollon. 

A VENDRE 

Bouc reproducteur 
âgé de deux ans, race Gesse-
nay. — S'adi. à THURRE Ca­
mille, Saillon. 

RAISINS de table 
du Tessin, 1 re quai. 
doux comme du miel, à fr. 0.43 

le kg., envoyés par 

lïlarioni Tiz., ciaro 24 (Tessin) 

FROMAGE SALÉ 
DE MONTAGNE 

Tout gras, vieux à fr. 2.60 
Tout gras, pet. pain fr. 2.40 

1U gras, pain de 4-15 kg. 1.40-1.60 
J. Schelbert-Cahenzl i 
Kaltbrunn (St-Oall) 



LE CONFÉDÉRÉ 

pratique des prix très avantageux 
et donne encore le 5 °|o d'escompte 

en Timbres verts de 
l'Union Commerciale Valaisanne 

Pouponnière Vala isanne 
SION Ouverture : 

15 octobre 1931. 

recevra bébés dès leur naissance jusqu'à l'âge de 4 ans. Prix 
très modeste. Discrétion absolue. Situation ensoleillée. Soins 
entendus. — Les inscriptions sont reçues dès maintenant. — 
S'adresser à la Direction de la Pouponnière Valaisanne, Sion. 

Au centre 
on vendrait 

pour cause de maladie, un é t a b l i s s e m e n t , 
Café - R e s t a u r a n t , c o m m e r c e d e v in . 
Dernier confort. Affaire de 1er ordre. Clientèle 
assurée. — Adresser les offres écrites sous 0. F. 
4734 V., à Orell Fussli-Annonces, Martigny. 

Couvertures et Ferblanterie 
BERTRAND JOSEPH 
INSTALLATIONS SANITAIRES 

M O N T H E Y 
Derrière l'Hôtel de Ville - Devis sur demande Tél. 214 

Crédit Sierrois 
Sierre et Montana 

. 
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Le chauîf 
que le ch 
tageuses 
à lessive, 
lumage r 

';< \iv\\ow ^îf^ 

ialeur permanente 
antique, commode et prop 
âge aux briquettes „Union" coûte bien 
auffage au bois. Les briquettes sont très 
pour les fourneaux de cuisine et les chau 
Chaleur permanente de poêles. Plus c 

natinal. — Demandez la véritable „l 

S 

moins 
avan-
dières 
e ral-
nion". 

e c[ue soit uobs situation 

ÏÏOUS meubf.eua ai/ec çfoût et 
aux meilleures conditions o 

AUTOMOBILISTES ! 
Traitez auec la MUTUELLE UQUDOISE 

Toutes nos polices participent à 
la répartition des bénéfices — — 

Mutualité pure. Pas d'actionnaires. 
Répartition 1930 : 2 5 o/0 

Demandez nos conditions. Tarif de faveur 

m LONG, agent gênerai, BEX, tel. 20 

m 

I 
I 
I 

m 
MARTIGNY-VILLE 

La cour des élèves servant encore pour les of­
fices paroissiaux, la rentrée est r e t a r d é e jus­
qu'au lundi 2 8 s e p t e m b r e pour les internes 
m a r d i 2 9 s e p t e m b r e pour les externes. 

demandez, son Catalogue 
ou insitez son exposition 
rue de ^Sourcf 47+49 
L?auc/9anne 

Au Comptoir S u i s s e , Halle I, Stand 282 
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Banque Populaire de Martigny S.A. 
à t e r m e e t à v u e 
CARNETS d'épargne 
Tou tes opéra t ions de banque. 

mmmmmmmm 

R A D I O S e t 
Phonos- Radios 

combinés 
exclusivement des marques de 

qualité 

H. Hallenbarter 
SION Martigny-Ville 

Place Centrale 

m. & L. PIOTA 
M a r t i g n y - B o u r g 
T É L É P H O N E 2 2 8 

Uniquement marchandises de 1er ctioiK 
Gros et détail. Prompte livraison. 

%tt « .«« 004GOX._ 

» eau. I M U in «4 

A vendre pour cause de non 
emploi, bonne 

Pic-Pic 
6-7 places, transformable, avec 
pont, Fr. 900.—. - S'adresser 
sous 4716 à Orell Fussli-Ann., 
Martigny, qui renseignera. 

A VENDRE 

une LAIE portante 
pour les premiers jours d'octobre 

'• -:.'! et j ^ a j g g T 

CM AR N° 12 
usagé chez Edelbert Tor-
nay, Saxon-Village. 

A l o u e r 

CAVE 
de la contenance de 35.000 litres 
S'adr. pour renseignements à 

Robert Rebord, Ardon 

Prévisions. 
Le bulletin météorologique 
Annonce : Beau temps ou pluie 

[probable 
Tout comme les consomma-

fteurs logiques 
Auront du „DiabIerets" 

[sur la table. 

ON CHERCHE 

à domicile 

S'adresser à M. lia Pellaud, 
Guercet, Martigny. 

Fromage gras tendre, à Ir. 
2.80, mi-gras rassis, à h. 2.— et 
2.30, '/« gras tendre, à fr. 1.55 
le kg. A. Huilée, Bex. 

Vins 
A. Rossa, Martigny 

B o n assortiment 
Prix favorables 

ROUGES 
MONTAGNE 
ALICANTE 
ST - GEORGE 
BOURGOGNES 
BARBERA 
PIÉMONT 
CHIANTI 

BLANCS 
ITALIE 
PANADES 

Malaga d'origine - Vermouth Turin 

- Bouteilles assorties -
Maison de confiance 

FEUILLETON DU «CONFEDERE» 

i Gardien du Feu 1 
-•§£ par • * § • 

« * ANATOLE LE BRAZ 4 *T 

— Vous dansez comme un ours des foires, me dit-
elle, non sans dépit... Ma foi, tant pis ! vous ferez 
comme les vieux, vous assisterez aux ébats des au­
tres. 

Toute la soirée, effectivement, je demeurai sur ma 
chaise, regardant passer les couples et Adèle tour­
noyer aux bras des jeunes hommes. Elle glissait, on-
duleuse, à demi pâmée ; nu frémissement voluptueux 
gonflait sa gorge, entr'ouvrait ses lèvres, agitait son 
corps. Je me rappelai des bayadères que j'avais vues 
se trémousser, avec des gestes pareils, dans un mau­
vais lieu, à Singapour. Pour secouer l'obsession de 
cette image pénible, je sortis. 

C'était, dehors, une nuit d'avril, comme à présent, 
une nuit pâle et tiède, parsemée d'étoileB. Au pied 
des quais bruissait doucement le clapotis de la mer 
montante. Une détresse infinie me serra le cœur ; je 
me sentais seul, loin de tout, détaché de la vie mê­
me... A ce moment, une forme s'approcha : je recon­
nus le douanier qui m'avait donné, l'année précé­
dente, le nom et l'adresse de celle qui était aujour­
d'hui ma femme. 

— Un peu d'air fait du bien, n'est-ce pas ? me 
dit-il. 

— Oui, en vérité, répondis-je. 

Reproduction interdite aux journaux qui n'ont pas 
de traité avec MM. Calmann-Lévy, éditeurs, à Paris. 

Et, feignant d'être tout heureux de la rencontre, 
je l'emmenai prendre un verre au Rocher de Cancale. 

Vers les deux heures du matin, les gens de la no­
ce vinrent, aux sons d'une musette et d'un accor­
déon, nous reconduire dans la haute ville, et je dus 
boire encore avec eux, avant de rejoindre Adèle dans 
sa chambre. Lorsque j'y pénétrai, elle était au mi­
roir, qui défaisait sa coiffure. La cornette ôtée, ses 
lourds cheveux s'épandirent, l'enveloppèrent toute 
d'un flot sombre où des clartés frissonnaient çà et 
là, comme des lueurs d'astres sur un étang noctur­
ne. J'en rassemblai par derrière deux pleines poi­
gnées et, y plongeant mes lèvres, mes yeux, tout mon 
vivige, sans que j'eusse su dire si c'était d'amour 
ou de désespoir, je fondis en sanglots. 

Les jours, les ans qui suivirent n'ont pas d'histoi­
re. En me retournant vers ce passé, je vois des pays 
gais, riches en moissons, des estuaireB d'eau profon­
de entre des collines boisées, des nappes de mer aus­
si délicatement nuancées que le plumage des mouet­
te . et des bourgs, des villages, — les jolis villages de 
là-bas, avec leurs toits d'ardoises claires qui semblent 
dire au voyageur : « Arrête-toi. Qu'irais-tu chercher 
plus loin ? Le bonheur est ici ! » 

Nous habitâmes tour à tour les postes de Bodic, 
de Port-Béni, de Lantouar. Tous, des phareB terriens, 
si lues sur les hauteurs verdoyantes ou à l'embouchure 
clr-s rivières salées du Trégor. Il eût été difficile de 
r; ver à notre félicité des nids plus charmants. Nous 
y vivions, Adèle et moi, côte à côte, jamais séparés. 
Les nuits même, lorsque j'étais de quart, elle les pas­
sait avec moi dans la lanterne. Ces veillées aérien­
nes dans la grande lumière éclatante, lui étaient un 
prétexte à mille imaginations délicieuses ou folâtres. 
Elevée, toute petite, sur les genoux deB conteuses tré-
gorroises, adonnée plus tard, dans le désœuvrement de 
ses après-midi solitaires, aux lectures les pluB roma­
nesques, elle avait à un degré surprenant l'eBprit fé­
cond et la verve ingénieuse de sa race... Sa fantai­
sie, tout naturellement, créait des merveilles. 

Elle disait, par exemple : « Nous sommes des châ­
telains de 1 ancien temps ; c'est fête, ce soir, dans 
notre donjon. Des seigneurs chamarrés d'or, des da­
mes en robes de brocart montent l'escalier. Des mé­
nestrels aussi vont venir. Ecoute ! Ce que tu prends 
pour le souffle du vent dans les ramures ou le fracas 
lointain de la mer parmi les galets, c'est le son de 
leurs violes qu'ils accordent. Ils s'apprêtent à célé­
brer tes exploits et la beauté de ta noble épouse. 
Tendons l'oreille, mou doux sire !... » Ou bien elle 
disait encore : « J'étais une princesse captive. Une 
magicienne perverse m'avait enchaînée danB cette pri­
son. La tour où je languissais jetait dans la nuit des 
lueurs si effrayantes que les chevaliers les plus cou­
rageux n'en osaient approcher. Mais, un jour que je 
me peignais sur mon balcon, tu me vis, tu m'aimaB, 
et tu fis le serment de me délivrer, de rompre le 
mauvais sort qui pesait sur mon destin. Rappelle-toi ! 
Un ermite te remit une lance dont la pointe avait été 
trempée dans le sang du Christ. Armé de cette lan­
ce, tu éventras les dragons, vomisseurs de feu. Mais, 
quand tu voulus atteindre jusqu'à moi, leB échelles 
que tu appliquais au mur cassèrent l'une après 1 au­
tre. Alors, ayant tressé mes cheveux en deux lon­
gues nattes, je les laissai pendre et tu les saisis. Et 
maintenant nous voici mari et femme, et, pour que 
tout s'achève comme dans les contes, nous allons 
avoir beaucoup d'enfants... » 

Des enfants !... Cela seul manquait à nos vœux... 
11 ne nous en est pas né, Dieu merci ! 

Ces fictions d'Adèle enchantaient mes nuits de gar­
de. Je t'écoutais avec ravissement. Elle m'apparaiBsait 
comme un être d'.une essence supérieure. Je l'admi­
rais. 

— Vous autres, filles du Trégor, lui disais-je, vous 
avez eu des fées pour aïeules ; elles vous ont légué 
des secrets magiques. Les femmes de chez nouB ne 
savent que prier les saints et filer de la laine. Toi 
et tes pareilles, vous êteB des tisseuses de beaux rê­
ves. Tu dois me trouver bien stupide, en comparaison 
des jeunes hommes de ton pays qui t'ont désirée 

avant que tu sois devenue mienne. Je suis, en effet, 
le lils d'une race lourde et grossière, enfermée dan» 
un cercle étroit. Nous avons aussi nos qualités, en 
Léon. Aucune légèreté d'esprit, il est vrai, mais par 
contre, une constance à toute épreuve. Quand nom 
nous sommes donnés, nous sommes incapables de 
nous reprendre. Nous aimons d'un amour fort com­
me la mort. 

Elle ripostait en riant : 

— C'est pourtant vrai que tu n'es pas comme tout 
le monde. On voit bien que tu as été élevé pour la 
prêtrise, dans une contrée où les jeunes filles se croi­
raient damnées, si elles chantaient ailleurs qu'à J« 
messe. Tu parles de tout, et même de l'amour, sur 
un ton prêcheur. Au fond, tu n'es peut-être pas très 
sûr que le mariage ne soit pas un péché. Avoue que 
tu me considères presque comme une créature de 
perdition... 

Je lui fermais la bouche avec des baisers. Les sienB 
avaient une saveur subtile, pénétrante, et qui eni­
vrait... Mais non ! non ! pas de ces souvenirs ! Leur 
poison m'énerverait. Ouvrons plutôt au vent de la 
nuit, à l'air vierge, à l'air irrespiré des grandes soli­
tudes atlantiques: 

* * * 
Je viens de passer quelques minutes sur la galerie. 

La brise est tombée avec le jusant. Le ciel est à la 
brume. Le feu des Pierres-Noires, tout à l'heure très 
distinct, se recule et s'efface. La Pointe du Raz elle-
même n'est plus qu'une haute silhouette sombre, vers 
l'orient : elle a son aspect des mauvais jours, le profil 
indécis et menaçant d'une terre-fantôme. Ainsi nous 
apparut-elle, lorsque nous y arrivâmes d'Audierne, 
Adèle et moi, dans une charrette de roulier que nous 
avions frétée à Quimper pour 1« transport de nos 
meubles et de nos personnes. 

(à suivre ) 
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